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SCARRON

Vie de Scarron


1610. Naissance à Paris, le 4 juillet, de Paul Scarron, septième enfant d’un conseiller à la Cour des Comptes.


1613. Mort de madame Scarron. Paul Scarron père se remarie quatre ans plus tard avec Françoise de Plaix, qui fera tout pour déshériter les enfants du premier lit au profit des siens. On oriente Paul vers la carrière ecclésiastique, afin d’éviter l’achat d’une charge de magistrat.


1629. Scarron reçoit les ordres mineurs. Le jeune abbé, qui mène joyeuse vie, fréquente Marion de Lorme, Tristan L'Hermite, Saint-Amant, Georges de Scudéry, etc.


1633. Scarron suit son protecteur, l’évêque Charles de Beaumanoir, au Mans. Il y rencontre Mairet et Rotrou.


1635. Voyage à Rome, où il découvre la comédie italienne et fréquente Maynard, Poussin.


1637. À la mort de son protecteur, Scarron se voit contester le canonicat qui lui avait été attribué l’année précédente. Il gagnera son procès en 1640.


1638. Selon la légende, Scarron se baigne nu pendant le Carnaval, enduit de miel et de plumes, dans l’Huisne. C'est en tout cas à cette époque qu’il subit les premières attaques du mal qui allait le rendre totalement infirme.


1640-1642. Scarron, qui a quitté Le Mans, tente sans succès des cures à Bourbon-L'Archambault. Il y rencontre Gaston d’Orléans, qui devient son nouveau protecteur.


1643. Mort de Paul Scarron père qui, tombé en disgrâce, avait été exilé à Blois par Richelieu et dépossédé de sa charge de conseiller. La veuve conteste la part d’héritage de l’abbé, qui perdra en 1651 le procès intenté à ce sujet. Publication du premier Recueil de vers burlesques (le second paraîtra en 1648). Scarron se voit attribuer par Anne d’Autriche la charge, non moins burlesque, de « malade de la Reine ». Jodelet ou le Maître valet, comédie inspirée de Francisco de Rojas.


1644. Le Typhon ou la Gigantomachie, épopée burlesque dédiée à Mazarin.


1648. Début de la publication du Virgile travesti, qui s’étalera jusqu’en 1653, et assure la célébrité de Scarron. Deux pièces, Dom Japhet d’Arménie, 1647, et L'Héritier ridicule, 1648, inspirées de l’Espagnol Castillo Solórzano, font suite à Trois Dorothées ou le Jodelet souffleté, 1645, d’après Tirso de Molina.


1650-1651. Scarron, qui fréquente le cardinal de Retz, soutient la Fronde. On lui attribue faussement des octosyllabes orduriers. Il laisse finalement publier sa Mazarinade, en 1651, dont le titre allait servir à désigner de façon générique tous les pamphlets hostiles au cardinal; celui-ci annule sa pension. Scarron achète des actions de la Compagnie des Indes et songe à s’établir en Guyane. Parution de la première partie du Roman comique.


1652. Mariage avec la jeune Françoise d’Aubigné, petite-fille du poète, selon un contrat arrangé pour Scarron par l’érudit Cabart de Villermont, voyageur passionné de littérature espagnole.


1653. Après avoir séjourné en Touraine, le couple s’installe à Paris, rue Neuve-Saint-Louis, dans le Marais, grâce à une pension accordée par Fouquet.


1654. Théâtre : L'Écolier de Salamanque et Le Gardien de soi-même.


1655. Échec de La Gazette burlesque. Début de la publication des Nouvelles tragi-comiques, dont la première édition en recueil en 1657 comprendra, outre « La Précaution inutile, « Les Hypocrites » (l’une des sources du Tartuffe), « L'Adultère innocent » et « Plus d’effet que de paroles ». Lors des éditions ultérieures, on y ajoutera une nouvelle posthume, « Le Châtiment de l’avarice ».


1656. Théâtre : Le Marquis ridicule.


1657. Parution de la seconde partie du Roman comique.


1659. Le ménage Scarron se retire à Fontenay-aux-Roses.


1660. Mort de Scarron, le 6 octobre. Sa veuve entre au service de madame de Montespan. Devenue favorite du roi, Françoise Scarron épousera secrètement Louis XIV en 1683, après avoir reçu le titre de marquise de Maintenon.
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Texte intégral

La présente édition a été établie d’après « Les Hypocrites »


in Nouvelles tragi-comiques, Sommavile, 1661.

L'orthographe a été modernisée.









Les Hypocrites

Ce fut au temps que la plus agréable saison de l’année habille la campagne de ses livrées, qu’une femme arriva dans Tolède, ville d’Espagne, la plus ancienne et la plus renommée. Cette femme était belle, jeune, artificieuse et si ennemie de la vérité, qu’il se passait des années entières sans que cette vertu parût une fois seulement dans sa bouche ; et ce qui est de plus merveilleux, c’est qu’elle ne s’en trouva jamais mal ; au moins ne s’en plaignait-elle jamais, aussi mentait-elle quasi toujours avec succès ; et il n’y a rien de plus vrai qu’une bourde de sa façon a quelquefois mérité l’approbation des plus sévères ennemis du mensonge. Elle en pouvait fournir les poètes et les astrologues les plus achalandés ; et enfin cette grâce naturelle fut telle que, jointe à la beauté de son visage, elle lui acquit en peu de temps des pistoles à proportion de ses attraits. Ses yeux étaient noirs, vifs, doux, bien fendus, braves de la dernière bravoure, quoique grands, fanfarons, convaincus de quatre ou cinq
meurtres, soupçonnés de plus de cinquante qui n’étaient pas encore bien vérifiés, et pour les misérables qu’ils avaient blessés, le nombre ne s’en pouvait compter ni même imaginer. Jamais on ne s’habilla mieux qu’elle; la moindre épingle, attachée de sa main, avait un agrément particulier. Elle ne prit jamais avis de personne sur sa coiffure, et son seul miroir était tout à la fois son Conseil d’État, de Guerre et de Finance. Ô la dangereuse femme à voir ! puisqu’on ne pouvait s’empêcher de l’aimer, et qu’on ne pouvait l’aimer longtemps et être longtemps à son aise.
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